
PR0CË8 DE JOSEPH RUEL.

port* 4l«lt oQTerU Pandant le tampt que J'»!

TU papit 11 H tou|onra ccitA iiir le doi. Le prl<

ioniile' cet reoii demmirrr cIk* noua d'in:* la

temps d«i tuerei l'iinnée derninie. I>«pinr»lt
bMueO'ipd'éoorce, A p«u pré* 100 <orde« pris de

la Difiiion, o'italt de i'érores di> priichr, cil' m
Ttod 15 fi enri & U p rte «t 93 qunnd ou th U
meorr.
Mon pèr* ft Mi miiUde l'été deinlérr, Il n'a

Jittneli été iDiilitde airaat, Il traTaillilt bmniooup,

et il y a deux aiii il eit allA fiiiie les foins n\\x

Ktats-Unis ; il y nurn linx ani cl / lé. En foii-

tembre drrniar il a été biea inslaiic, il it roini

beaucoup après aroir été tr«ruillnr i\ U décbir-

H9 avec le ptiionnier : il a été huit jours maUde.
Il a été arrêté i.U .maiion pendant assri lung-

temps «Tant sa mort. Papa i>rvniit des rpmédet
presque tous les soin et tons les mm in^. O'istle

priipinier qui lei lui faisait prendre La dernière

fjls ma tartaluinaldé. Pppi disait que ces re-

mêles ne lui faisaient pas grand bien ;Il>i»l •wpon>

dait prenei-an ç<i TOUS fiira du bien. Papa a pris

un Tomitifcomme Sjours Afant sa mort. Il n'a

pas été bien malade cette f ils lit. Mon père a pria

des prises depuis le Tumitif : il eu a pris la fuis que
M. Vadenais est Teau daus la nuit : c'est le soir

qu'il les a prises, rrtte nuit là il ht it le aorp^

sur ion Ht rt les jambes sur le plaucbi^r quand
je l'ai TU. Je n'ai pas remarqué s'il étal- a;lté

Quelques Jours aT tut la mort de mon père mon
oncle Qrégoire Doré et ma tante Tétreau lui o t

dit de ne plus prendre d» teiuédrs que çt ne lui

faiaait pas de hWn, il leur a dit qu'il s'en preadrait

plus.

Ruel lui a dit A vous touUs écouter Doré faites

TOUS soigaer par lui ; et ensuite il l'ii a dit pre>

nss-en dono des remèd<*'s ça tous fera da bien.

11. Dionne a dit ievaot 'luel et ma mère et Oné-
slme Uesiier qu'il serait il propos que papa fit son
testament . Moa oncle Doré a dit qu'il ne devait

nas eo hire. Ruel et maman riaient ensemble,

ils s'embrassaient quelques fois : la chose est ar-

rlTéo quand papa n'y était pas. Maman est al-

lé au sucre où Ruel était, c'était après quatre

heures. Mamaa y est allée avec ua enfant de
Ruel âgé de 9 à 10 ans. Papa traTaillait alors

au bout du rang Elle est rcTenao il faisait.brua.

C'était dans le printemps 1867, Il pleurait un
peu quand maman s;t partie et la pluie était aug-

mentée quand elle est arriTée, Jos. Ruel est aU
lé une fois au marcha de St. Oésaire aTee ma-
man. Papa allait toujours k la messe la Diman-
che.

C'était maman et Ruel qui gaidaieat alors la

maison. Quelques fois papa gardait la maison.
Sept à huit Jourj aTant la mort de papa, Ruel a

demandé de l'argent à papa disant qu'il lui fillnit

allrr P' yèr une dette i St. Pie, qu'il Tenait de
reesToir on papier de St. Pie lui enjoignant de
payer. Papa a dit qu'il n'en avait pi.', alors

Ruel est parti pour aller en emprunter chez son
père, Ruel s'est absenté ce Jour là disant qu'il

alla't payer la dette de St. Pie; (l.e prisonnier

parait un pen embarrassé). En arrirant il dit

qu'il avait été è St. Pie, qu'il avait vu de ses

gec? arrivant des Etats-Uais, qu'il avait eu
beaucoU;) de plaisir à i'aubnrge chez Tétreau.

Ruel ne nou3 a jamais montré de fioles. Il pla-

çait ses effets dans uue petite armoire à lui dans
la chambre de papa. Cette armoire ne fermait

pas en clef; Je ne me rappelle pas y avoir vu les

Iietites fioles qui me sont montrées. (On lui mon-
tre 4 fiali s coDtPoant de la Strychnine etde l'ar-

senic.) La fiole contenant du liquide rouge qui
m'est montrée est celle dans laquelle on a pris le

remède le matin que papa est mort. Ruel à dit

devant moi qu'il voulait faire la chasse aux t?-

nards avec sou faiil. il emportait son fusil quand
il allait travailler, il a dit qu'il avait tiré sur les

perdrix et les renards mni^qu'il n'avait pu en tu-

er. Ruel a frotté le corps de papa avec de la

poudre et du souffre mêlés; c'était le bas du
corps qu'il frottait. Il l'a eu9si frctté durant
8 ou ISJours pendant sa dernière maladie;

'

ne pois dire combien de jour avant sa mort i >

cesse de le frotter, c'est toujours Ruel qui le

frottait. Ruel a d>t devant moi que papa avait

la mal anglais. Kuel a dit la même chose devant
d'autres personnes venus dans la maison : c'était

aussi devant papa et maman.
Papa allait travailler avec Ruel et ce dernier

lui faisait prendre des médicaments lematio

avant d« partir. Trola ou quatre Jeun avant la

mort de papa Ruel « fait prendre des prWet au
Jeune Duclos. O'é'alt le suir que leJeuneOu-
oloi nrit celte prise. Papa ayant refusé d'eu

prendre r« solr-lù. Ruai a dit il ne faut pas que
celle qui est préparée nn suit perdue, rt (1 en a
fait prendre au jaune Duolos et en prit lui-

Tétce. La veille de 1» mort de papa Ruel lui

a f lit prendre une prise le soir. La Jeune Duclos
a (a milade le lendemain qu'il a pris sa prise

Ruel- n'en avait pris qu'une petite onlllérée. Il

es' entré un chien quand papa est m^rt ; il a
rodA daoïi sa chambre.

Trantqutftionnée.—Je suis a- rivée de vendredi

dernirr à St Hyarintbe. Je suis eu pension loi

avec mon onde et ma tante Durlos, mo'i ona'e

OréKoire Doré, «on fils, mon cousin Aieiis Du-
clos i-t «a soeur .Mithilde, nous sommes tans en
pension dans la même maison, c'est nh's un M
lidouard Chignon. Je n'ai pas touj lurs été

dans cette niaijou U. Jr suis r'>stée chez U St.

D'ui* d abord, ensuire un huissier est vnnu nje

chercher et on m'a dit da rester avec ma
tante. J'aimais bien & rester là oii j'étais, dn-

p lis ce temps J'ai toujours été avec mes oncles

et tantes. Ma tante Duclos ne m'a pas de-

mandé si Je uie souvenais de ce quo j'avais \
dire ; ils m'ont dit da dire la vérité et de ne
pas mentir. C'est chez le uotalrH VIeunier dp
l'Angi>>Oardien que j • Inmiiure depuis la mort
de mon père. Personne no m'a fait de questions

avant da venir ici excepté l'avueat de la Cou-
ronne. U m'a dem ndé si j'aTais vu mourir
papa, si J4 l'avais vu sauter. Il m'a parM
comme deax mi ute^. Je n'ai pas racoutt^ .

M. Meunier ce que Je viens de dire, ni dit pi*

Je ne ooanaisaals rien. Il est veau quelqu'un

me questionner o'iei M Meunier il y a quelques

temps ; c'était le Ooroner et mon on:ie DuolOi

On m'a demandé si c'était moi qui avait dit

A Mme Pelletier que j'avais vu Ruel metire de
la poudre blanche dans la doue qu'il a fait

prendre i papa le maiia da sa mort: j'ai ré-

pondu que si c'était vrai je ne m'tn rappelais

pas. lis sont venus par deux fois me voir le

même jour. La seconde fois ils ne m'ont rien

demandé. Mme Pelletier m'a demanlé si j'avais

vu papa prendra des prises. Si elle m'a de-

mandé d'autr choses, je ne m'en rtppelle pas.

Bile ne m*a parlé de rien & notre maison dp
pension

,
je me souviens quand ma tante Oné-

zime est arrirée pour être marraine aver Ruel.

Pana avait été souvent malade avant ce temps là.

Tout ce q le j'ai dit dans mon examen en chef
je l'ai vu dames yeux. Je ne me rappelle pas de
ce que j'ai dit à M. Thibaut, avt Je merappellt*

iui avoir dit qu'il y avait des g"DS qui voulaient

me faire dire des cho es mai^ que ja ne voulais

pas le dire. Je ne me rappelle pas de quelles cho-

ses je voulais parler. Il y a une quinzaine <lb jour
de cela. C'était chez M Meunier. Je ne me raa-

pelle pas des personnes qui voulaient me faire

parler. Le jour que papa est mort je me suis levé

après ma tante la table n'était pas encore mise,

matant* filait : elle n'avait pas encore déjeuné
On a déjeuné t)us ensemble: ma tante a manjé
après les autres. C'est avant le déjeuner que p ipa

a pris ses remèdes. Après le déjeuner Ituel »it

parti pour allrr citez M. Dionne, le jeune Du< 'os

est parti. Je ne suis pas ailée i l'école ce jour là.

QuanI Ruel est rentré dans la maisan papa
n'avait pasertoore sauté sur sou lit. Ruel a pris

del'eio, aallumé sa pipe, il a serré la main i
papa qui lui a dit qu'il n'était pas trop bien En-
suite Ruel est parti pour le bois. Quand il est re-

venu papa était mort.

Papa a commencé à trembler onviron 20 minu-
tes après le départ du prisonnier. J'étais à épousse-

ter dans la ohambre quand papa s'est mis à trfm-
hier : papa ne m'a pas parlé ^Quand il a commen-
cé à trembler je ne |lui ai pas parlé, j'avais peur.

Aussitôt que papa s'est mis à trembler, je l'ai dit

à maman qui m'a enveyé chercher la mère Ruel.
Mme Ruel Tenait faire un tour soureutmaisne

donnait jamais detemùdes. Je suis'eutré pour met-
tre mon schall avant d'aller chi^rcber ma tant?

Dji'1 >s. Je suis revenue avec elle je suis entrée
dans U maison et je n'ai pas regardé dans la

chambre de mon père, matante Durlos m'a dit
d'aller chercher mon oncle Duolos que j'ai trouvé
cheilt, Oouturo. après avoir arrêté chez M. Ar-
CliainttiBEult, H. Couture demeure plus près da

ehei nous-qu* M. Arch mbeaultmals A pen prit

à la même dislance que mon oncU. M. Archam-
braultftM, Couture sont voisins. Quaudjesuis
arrivé avec-tnon oncle ils ont commencé i dira la

ohspelet

L'été dernier quand mon père a été malade 11

travaillait rhes le père Ruel, il «st arrlté vers 3

bi. p. m . lia vomi, et il a été ic alade 7 on 8 Jours

.

J* nam-^ rapptlU pas si c'est oett' r '«léqua pa-

paamangédu b'éd'inde rftti, il l . it malade

quand il en '< manfcé. Pap<i a dit qu'il avait

b<aueoup b.i d'eau dtnsuntrou d'eau, qu'après

cela ayant essayé à lever rop grosse roche, il s'est

senti malade, est revenu A 1* maison on se sen-

tant très faible. Oom-ne la pierre paraissait tro;

grosse le piiionnler dit au défunt, attendons

François, m lis le défunt l'a levé Mul, C'était

dans I.i temps des récoltes.

Un soir, J« n9 ma rappelle pas al c'était le

soirc^ueM. Vadenais est venu papa en se 1«-

vantest i.imbi^ près d'un coffre, c'est M. Dionne

et M. Riiol qui l'ont relevé Je ne me lappelle

pas s'il a trenblé cette f lis là, 11 n'a pat parlé

cette fois là,

Jt ne me raripolle pat conblen de tempi

c'é'ait avant in mort d(> papa.

L" prise dont J'ai parle qna papa a refusé de

prenlre et ;ue le jeune Duoioia pris l'a rpndu

milade le ienJpra in il disait que le corps lui

chaffiit Quand M. Ruel est allé h St. Oé'aiie

avec mivuinnils «ont revf nus vers 4 heures. Je
ne me rappelln ou était papa.

L'armoire était dans la chambre d» M, Ruel

qu» papa a oceupée, c'était A une dizaine de

piedsduli , Papa ne s'est jamais plaint que les

pnnses que le piisonnier lui donnait iui faisaient

du mal. La cruche qui oontea lit la boisson, ap-

partenait au prisonnier qui en prenait quelque-

fois. C'est ei arrivant on en partant que le

pritona.er lui donnait cs.^ ponces. Papa allait

faire le l'écorce avec le prisonnier. Le prison*

nierdiSKit au défunt de prendre garde à la

chute des arbn'S qu'ils abattaient Je ne me rap-

pelle pas que mon père aitjimiisdit que M.
Ruel l'avait empérhé de se faire écraser par un
arbre. C'est papa et M. Ruel qui ont fait le

puits près delà maison, papa était an fond du
puits el c'est le prisonnier qui donnait les pierres,

il y en avait de grosses, ils les faisaient glisser sur

nn madrier pour les descendra.

La veilla de la mort de papa M. Ruel lui a

donné une prise vers 7 heures P. M, C'était

uue poudre jaune. Anrès que papa tut pris la

pris*, quelque temps après il s'est couché. Il

ainan);é d'i li seupann< et de U trempette

avant de se coucher. Le pain était du pain

de bled, et U soupannede bléd'inde. C'était

une terrine de terre qui était à moitié de trem-
pette. Mamin iui a dit c'est trop cliargeaat

pour ton estomac. La prisonnier a dit que ça
n'avait pas de bon sens de .iianger de la trem-

pette comme ça après avoir pris des remèdes,
mais papa n'a pas entendu, il était bien

sourd. Il y avait alors plus de deux heures

qu'il avait pris ses remèdes. Je ne me /appelles

pas s'il y avait queiqu'étrangers chez-nous quand
il a pris les romèdes. U, Dionne et son fils

sont arrivés tard pour veiller.

Je ne me rappelle OHS qui avide le pot dans
lequel papa a renvoyé l'eau, et je ne sais pas s'il

aétévidé, L'euiquiest tombée à teire a fait

une tache comme un gros crachat. Quand j'ai fait

le ménage le |iol à la mi&me place. J'ai balayé

après que les remèdes ont été 4oiiné3.

Je pense que M. Ruel gagnait un écu par jour.

Quand M Ruel est arrivé chez mon père il lui de-
mandait $5 qu'il lui devait.

.^ iV. £(2nc<o{,—Depuis que papa est mort
personne n'u chercha à me faire dire des choses que
je ne savàii pas.

J'ai mis pent-ètri vingt minutes à aller cher-

char mon oncle chez M. Cooture, c'est dans l'au-

tomne que mon père et Ri.el ont travaillé ensem-
ble à un puits. Quand j'ai balayé la chambre je

n'ai rien remarqua autour du pot.

A 5 h. P. ilf. la Cour s'ajourne à demain à 10

h. A. M.

Le prlson'nier à paru plus sérieux, aujourd'hui

qu'hier.

1'.


